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Prochaine s&ance officielle avec les d&l.&ations arabes - Discussion générab 

,* i 

Le PRESIDENT signale que les délegations des parties’ souhaiteraient 

toufîes voir fixer. la* date des 6kkes de la Commission auxquelles elles assis’- 
.., 

teront. Il est oektain que ces séances ne doivent pas &re trop repoussées, 

mais la Coknission, dlautre part, devra dgfinir les questions qui y seropt * : : 
abordées‘, ’ 

X. de BOISANGER (France) estime Oégalement. que la Commi&.on devramit 
1,s. . -9 , : I ,” I .;. , ,: . . . , :, -1 ,. .;, ; ,; , II . ..I , 

écarter toute réunion de pure fome et-‘& convoquer des d81égations k~ue lors- 

qu ‘elle aura bien mis au point le9 travaux qu’elle desire aborder avec ‘elles l 

Rappelant que les dél4gations ‘arabes ne sont pas disposées à se pr&er à une 

confkence plénî&re !A laquelle participerait, en m&ne temps qu1elles-m$mos, 

la délégation de 1IEta.t dfIsrati1, il propose dlélargir la formule dej$ adoptge 
I t 

pour les questions techniques par la cr6ation de plusieurs comités mixbes” ’ 
c charges dldtudier laiquestion des frontikes, celle des réfugiés, les qwstions .1 

Bconomiques, etc. 

Il estime que les dé18gations arabes se prêteraient & cette prochdure 

El condftion qu’il soit précis8 que les conversa,tions qui auraient lieu eussent 

pour hese les résolutions de 1 lhssernblée ,génerzla de 1947 et 1948, La. délhgation <- *. 
diIsraë1 éprouverait drailleurs des difficüLt&s b accepter’catte dernière 

précision, 

Quoi qu’il en soit, la Commi.~6ion devrait présenter aux parties ses 

propres décisions et il y a lieu de penser qu’elle ne se heurters.it pas à une 

fin de non recevoir de la part des int8ress6sL 
, . ., . . . . ,. 

Pi, EZfALP (Turquie) rappelle que le représentant de 1 ]Etat d’I,sra’dl 

a d4clar6 à la Commission que son gouvernement ne s )Opposerait à aucun ordre 

du jour, Par conséquent, la formule qui serait communiquée aux parties pourrait 

indiquer, ou bien comme 1 la propose le délégué de la France, que les travaux des 

comités mixtes reposeraient sur la base des rQsolutions Ilde ItAssemblée générale 

existantes en la matièrelt ou encore sur la base des acceptations déj& formulées 

par les parties, ce qui sertit faire allusion au Protocole du 12 mai, 

” \ 
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M, de BOISANGER (France) lui indique en réponse qu'il pense que les délé- 

gations arabes préféreront la première formule,. 
. . 

Il estime que les délégations arabes ne feront pas d'objection de principe 
. 

.!% une rencontre avec le d&$gué diIsr&i; il souhaite,:que aettè impression toute 
. 

I. ,per.sonnellë'soi.t contrblée par les autres membres'de la Commissian lors des en- , ’ . , 
trettetis qu'il& kwont avecielles, 

~' 
.,,' 

. . Si'la for&& qu!iI a pr,éco&sée est retenüe par la Commission, après s’Qtre 

assuré 'que 16s intéressés niy voient pas dlobj'ection insurmontable, il faudrait 

la leur présenter comme une déaision de la Commission, puiti'la publier, ..’ . . . ~. ‘_ ; - ,; 
. .L;e 'SECRETAIRE PRINCIPAL est bien d'avis quo des négociations directes sont .L 

souhaitables et 'que la créati.on:de comités' restreints,,techniques ou autres, .' 
permanents ou spéciaux, ménageant 'lemaximum d1~élastiçit&, ouvrirait tout natu- 

CI, . rellement la porte à des négociati0ns directes. Une certaine atmosphkre serait .I . 
Cré&e; 'l& délégations oontraqteraient'l~habitude'de se rencon$rer et le fait de 

.. 
siéger'ensemble les 'conduirait insensiblement, à une situation normale. 'Il devien- , 
drait possible, peu à peu, de faire siéger ensemble les' deux 'parties.avec la Com- 

mission entière. à lloccakon de l'examen du rapport d'un comité, , $ ': ..,,' 1 . . * 
M, BARCO'(Adj&.nt) (Etats-Unis) ne voi't pas'd~objecfions ~3 la formule pro+ 

posée par M, de Boisangor, il rappelle que'le~Gouv&nement des Etats&is se ral- . . ' 
liera CL toute formule réu&s,ant l'.a,pprobation'des p&-%.es et il émet l'idée que, 

pour mieux obteriiS Ilaccord de'tous le4 int.éressés, il serait bon, au cours des 

conversations avec les délégations arabes,de mettre, enavaleur'le &Le médiateur . 
de la CommQsion, tand%s qu'on ~o~ligner~kt, 

I . 
dans les :conversation$'a.vec la dé- ' 

légation ,dlIsraël, le .désir de la~C&nmission de. favoriser ilouverture de négo- 
. 

ciations directes, Mais il y a'grand ipté&t à ne pas provoquerun refus qui n . . 
'rendrait plus difficiles'les n&jocTations ultérieurgs entre les intére5eéS’et en ’ 

partikuliér les rapports de 1lEtat diIsra81 avec la Jordanie; Il pourrait'@tre x I 
souhaitable de déterminer par avance lës questions dont .s~oocuperaient les comités I 

à cr&er; et'à ion ~vi.s.,,.il~vaudrait mieux se référer aux résolutions de IqAssem- . 
blé& *que ,de rappeler le Protocole, 





p” 
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M. de BOISA.NGER (Fmnce) esttix inutile do jrUp&tor pour J?i,, R'och la procd- 

duro suitic il y a trois saxinoq, ku coure ;de conversru$.oris quIil' a w.les avec 

lGl, il lui a fait cozw3.2tre *e 16 Cônnission 4tai.t rensQn&ç sur les nGgoct* 

tiens dira+33 qti$ skient liw z,xtuollel2ent antre la Jo~da&'ot Isrs'dl. Il 

sfcst rendu conpto 3goJ,encnt que lc question.rlss comp~nsntions paùr Jets biens . . 
rzTc2bcs int&xssait bcwcoup la ropr6sontatit de In~J~~danio, . * .* 

'. . 1. . 
,<,, * c< 

&+fYaqd.s des Affcircs btran- 

gèrca 'Fcciiotia'ii d.~jeune.r~les ?wmb.rcg. de la Cor+is&,bn,et laurs &joints laaardi 

21 k&&&,'@c r6union de trzw.31 a OtB pr&rue OgalWwn$ & quel dtOrsiSy, qui 

potwrAt étro f$x6e,, wec,le consontemont des tienbros do ia CowASsion, (-?1l lundi 
I . , ,. ;X!i . . 4 .< .' 
20 f5vrier à x6 lklres4 ', :' 

* '- < 
, '. . . ,., ,a i :'".,, , .' t . '.I. . A.. 1 '<..- 

La Coramission ncce&.e cet.4+.~v$ta~,Qn,~ La dzto+' il@3ure.de lc rtunion 8, ; 


